
Art. 4. Des. refertes au Roy '&c Chap XV. 6g
mercë, fan travailler à défricher leurs terres. La claufe de referve qu'afait fa Maj ', dans les Contrats de conceJions, Jes bois de chêne propres à
1a con/ruai* des vaifeaux, n'atribuant point aux feigneurs la propriété
des dits bois dlhene, qui fe trouvent dans l'étendue des terres qu'ils con-
cedent. Et que l'intention de fa Majeßé e que les terres concédéesfoient mifes .n vdItur,. et qu'il eß du bien public, que tous les bois que les
habitans abatentf/ýe>t utilement -empIoiés en bois de corde ou en planches,
madriers et bordages plutét que d'être brulésfur les lieux.

Voir quant au droit defa MvIajelé far les dits bois.
Une erdonance de M. Hocquart, Intendant, du 5 OQ7obre, 1731, qui

en conformité de cette referve, ordonne aux feigneurs de la?/er agir fur et
dans l'étendue de leurs\feigneuries, les entrepreneurs des bois pour la
confruaion d'une ßutte de cinq cens tonneaux pourle Roy, et de ne les
point troubler dans leur exploitation.

Autre ordonance du ênée dre 7 Fevrier, 740, qui fait defenfes à
plufiéîurs propriétaires de terres des environs de, Nicolet, de couper aucuns
chénes fur leurs terres, jufgq'à c que les viites enfoient faites, fous peine
de confifeation des bois coupés, et de dix livres d'a'mende par chaque pied
d'arbre de chêne coupé.

Et une autre idem du mé du 20 Mars, 174o, qui fait defenfes
aux feigneurs du Lac des deux montàgnes, I/les Bizard et des environs,
de faire couper aucuns chênes j fqu'à ce que viite en ait étéfaite, fous
les mêmes peines:portées par la p écedente.

ART CLe 4.8.
Les feigneurs ßini tenus -de donner vyis à fa majef/é, cu à fes fuccefeurs

Roys, des-mines, Minières, ou mnéreanx, fi aucuns fi rouvent dans
l'étendut de leurs feigneuries.

ETTE referve eft fôntdée, fur ce que les particuliers ne peu
vent pofféder de plein droit les fonds-où fe trouv nt des mines

d'or et d'argent, et d'autresmétaux ou matieres fur lefquelles le
Erince a- droit. Cuncti-qui per privatorum loca faxorum vnam laborio-
fis eyjojionibîis perfequentur, decimas flfco,' decinas-etiam. omino repra-
fentent-: cteremodoprerïsJuis defiderüs vindicande. La neceité des
métaux, non feulement-pour-s monoies, pour l'ufag des -armes,
et.pour celuide l'artillerie; mais pour une infinité d'autres befoins

et


